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Des hommes actifs
Les partis ■souffrent de deux maux, aujour­

d'hui. Le premier est d 'ordre extérieur, itl tient à 
•la situation compliquée dans laquelle se débat 
le monde. En Europe, cette situation n'est plus 
seulement compliquée, eGUe est désastreuse. Il en 
résulte un « avachissement » envahissant dans les 
manifestations de l'opinion publique, remplacée 
depuis la guerre, par des agences officieuses ou 
officielles des gouvernements, par de ténébreux 
bureaux de presse, dissimulés dans l'ombre, et à 
qui, sans honte, les hommes au pouvoir confient 
le soin de façonner la pensée publique.

Nouis protestons contre ce sournois envahisse­
ment d'une oeuvre mauvaise, que le grand public ne 
connaît peut-être même pas, ou fort superficiel­
lement, et contre les manifestations de laquelle 
il est désarmé.

En Suisse, nous n'avons pas l'heureux privilège 
d'être débarrassés 'dé certaines activités de presse 
domt le moins qu'on puisse dire, est qu'elles sont 
surjettes à caution.

La farouche oamipagne menéie p a r la  Mittel- 
presse (presse suisse moyenne) et par certain bu­
reau Klipstein, avant la  votation du 3 décembre, 
a été mise en lumière déjà au  moment dé la con­
sultation fédérale.

Ces activités continuent leur travail dans la 
petite presse suisse inféodée au parti radical et 
conservateur. Et, oomme on peut le penser, leurs 
batteries sont tournées constamment oontre le 
parti socialiste, qu'il convient de ridiculiser, de 
démonter, d 'abattre  par tous les moyens.

Quels moyens avoms-nous de faire front à tou­
tes les attaques paraissant dans les communiqués 
encombrants 'dont les petits journaux radioaux 
sont touit heureux de faire leur quotidienne pi­
tance.

Ce serait presque une ■gageure dé croire que 
nous pourrons triom pher d'intrigues menées avec 
un ensemble méthodique et selon une succession 
infatigable d’artidles, qui montre à quel point la 
bourgeoisie helvétique entend nous atteindre.

Nous avons bien unie presse qui vaut quelque 
chose. Mais nous ne devons pas oublier que nous 
ne sommes, si nous examinons l ’arme de la presse, 
que 80,000 contre un million. Voilà une propor­
tion qui rappelfle singulièrement le combat du roi 
David contre le géant Goliath, et c'est merveille 
si nous tenons encore solidement le coup aux as­
sauts de la rélactio® bourgeoise. Notre fronde 
porte bien pour qu'elle tienne nos adversaires en 
respect, en dépit de lia formidable puissance de 
leurs moyens, devant la  faiblesse relative des nô­
tres. C ’est sans doute parce que nous avons pour 
nous la vérité et l'a raison. On ne peut pas exa­
miner dix minutes les événements, aussi bien à 
l'extérieur qu'à l'intérieur, sans constater avec 
une surprise grandissante, combien la critique so­
cialiste est posée sur 'des bases indéracinables. Si 
le monde se meurt, c ’est p ar suite de boulimie 
militariste. Si lie monde se meurt, c'est par suite 
d'anarchie dans le domaine de la  production et 
de la répartition capitaliste. Cela ne peut faire de 
doute pour personne. Or, ce sont justement ces 
deux points qui sont à l'alpha de toute l'activité 
critique du socialisme, et c ’est pour apporter quel­
que amélioration à un te l état-de chose que nous 
présentons; .aux masses des solutions d’organisa­
tion et d'harmonie nouvelles.

Mais il nous taut quelque chose de plus que des 
journaux, des brochures, dés pamphlets, si nous 
voulons que notre voix soit entendue. Il nous 
faut une arm ée de propagandistes. Il faut au parti 
des semeurs, des hommes actifs et infatigables, 
qui prennent à charge de ne pas 'laisser écraser 
leur propagande, qui est leur pensée et aussi leur 
vie, sous la  boue d'injures ou d'ironie dé certaines 
agences. Que les hommes de bonne volonté n'ou­
blient pas la grandeur de leur tâche. L'avenir du 
socialisme est entre les mains de ohacun d ’eux.

Robert GAFNER.

Aux C. F. F. 

L'électrificaftion accélérée !
Le programme d’électrification des chemins de 

fer de 1918 prévoyait que l'on effectuerait cha­
que année la transformation de 100 à 110 kilo­
mètres de voie des C. F. F., de sorte qu'à la fin 
de l’année 1933, il y aurait en chiffres ronds 1600 
kilomètres exploités électriquement. La longueur 
de ligne électrifiée à l'heure qu’il est représente 
412 kilomètres.

Or, la Direction générale des chemins de fer 
fédéraux, dans le but de multiplier les occasions 
de travail, principalement dans l'industrie méca­
nique et la serrurerie, a proposé au Département 
des chemins de fer d'accéüérer l'électrification 
'de telle sorte que les 1600 kilomètres prévus se­
raient exécutés d ’ici à 1928, soit 5 ans plus tôt 
que selon le programme primitif et par consé­
quent sur une base dé 190 km. par année. La réa­
lisation de ce nouveau programme entraînerait la 
néoessité d'affecter cinq ans plus tôt que ne l'en­
visageait le projet de 1918, une somme qui s'é­
lève à environ 215 millions de francs ; une con­
dition de son exécution serait l’octroi par la Con­
fédération d ’une subvention d'une soixantaine de 
millions de francs, échelonnée sur quatre à cinq 
années.

Le chef du Département des chemins de fer a 
saisi le Conseil fê tera i de ce projet et il a reçu 
l’autorisation d'élaborer an projet de loi y relatif.

Aux Chambres fédérales
Conseil national

(D e notre correspondant parlementaire 

Séance du lundi 5 lévrier 1923
Présidence : Jenmy.
L 'ordre du jour tient lia Société des Nations. 

Il n 'est pas question d 'e le  à propos des événe­
ments actuels, ce sont des soucis plutôt dk>me6 
tiques qui ont fait m onter gravement au banc 
des rapporteurs, MM. von Streng et Maunoir.

En effet, ii n 'est question que de la cession 
gratuite d'un immeuble, pour loger ses services 
administratifs dlans Ha p e tite  capitale die notre 
grand monde.

M. Maunoiir, très sobrement, indiiqiue les raisons 
militant en faveur de la cession gratuite. Le seul 
fait que la Suasse ait obtenu le siège, impose 
certaines übÛiigations, donit la  demande présen­
tée à  la Chambre est un minimum.

Notre camarade Blaser représente l’opinion 
de la fraction socialiste. La Société des Nations, 
dit-iii, est jeune encore. C'est un enfarut dé sepit 
mois ; est-il appelé à devenir grand ? Avec beau* 
cotuip d’esprit, il daille lie projet du Conseil fédéral 
de donner à  plus riche 'et plus puissant, et con­
clut en disant que nous ne pouvons accorder 
un d'on de 800,000 fr., que ce geste aima'ble soit 
■repoussé par la non entrée en m atière 6ur le 
p rq e t.

M. Motta, ajprès une réiponse die M. Zimmèrii, 
falite à notre camarade, refuse d 'en trer dans la 
question même de 3a Société des Nations, son 
rôle, sa lâch e  et 6es aides sur une simpille affaire 
administrative. Vous auriez, Messieurs, l'occasion 
d'en discuter à  votre aise dans une prochaine ses­
sion e t je ne refuserai pas alors de répondre 
à toutes îes objectons.

La discussion est close ; l'entrée en matière 
et l'article lui-même adoptés par 86 voix contre 
33.

Reconstruction de l'Autriche
M. W alzer, des Grisons, rapporte. La fraction 

socialiste votera ce projet avec l'amendement sui­
vant : « En aucun cas, cependant, î'application 
de l'article 4 du protocole No II ne pourra être 
requise pour ce qui concerne l ’emipîoi du crédit 
accordé par la Suisse, ce qui signifié que le haut- 
commissaire ne pourrait pas d’un trait de plume 
humilier l'Autriche à propos de tout et die rien, 
comme un créancier hargneux pourrait le faire à 
l'égard d'un ipiauivre haletant de misère, »

On ne peut dire encore ce que sera le débat 
au sujet de celte « aide », sans doute peu (pas­
sionnante. Personne ne pourrait d'ailleurs créer 
de grave incident sur un secours admis par tous.

Notre parlem ent ressemble de plus en plus à 
une foire où le publie accourt e t entoure le ca- 
melct qui fait le boniment. C’est d"un effet fran­
chement déplorable. Corriger l'acoustique de 
cette salle, telî est le problème qui se pose aux 
génies de l'époque. A. G.

VARIÉTÉS

Les m ille-pattes venim eux  
ou le  co lis  postal indésirable

L'île de la Trini'dfad envoya naguère au jardin 
zoologique de Londres une collection de grandes 
araignées e t de mille-pattes. La boîte, qui conte­
nait cet envoi, fut trouvée brisée au bureau de 
■poste de Mount Pleasant. Après de longues re­
cherches, on captura un certain nombre de ces 
insectes, mais leur nombre exact n 'étant pas con­
nu, l'es employés ont refusé 'de reprendre leur ser­
vice. La morsure idles mille-pattes est aussi dan­
gereuse, dit-on, que celle des serpents.

Le m icrobe de l’influenza  
iso lé  par deux m éd ecin s am éricains

A New-York, on a reçu le téfliég)namme sui­
vant de Schenectady (Etat de New-York) :

« Deux médecins d!e il'’Instdtut RiockifelHier, MM, 
F. Galles et P. Olitaky, sont painvemus à  isoler le 
microbe de l’influenza. » (« M atin. »)

D 'autre part, on câble d'Amérique au « New- 
York Herald » la déclaration suivante du docteur 
Füexner, de l'Institu t RockifeWér, à  ce sujet :

« Nos recherches ont pieirmis de constater la 
présence dans le nez et dans la gorge, au cours 
des trenlte-six prem ières heures die l ’infection 
grippale, d 'un microbe qui n 'a ijamaiis été trouvé 
chez des personnes en  bonne santlé. Ce microbe 
est si p e tit q u ’il peu t traverser l'es parois d'un 
filtre en terre  poreuse et qiu’ii est nécessaire die 
le grossir un millier de lois p|our Hé voir distinc­
tement. »

L’avion sa n s  m oteur
Un mécanicien de Metz vole 45 minutes sur 

un appareil qu’il a construit lui-même
Un mécanicien de Montigny, près Metz, nom­

mé Hcnrion, a  réussi à  tenir l ’air pendant 45 mi- 
mites, e t à unie hauteur dé 60 m ètres, malgré 
le vent violent, sur un appareil sans m oteur qu’il 
a construit lui-même avec son frère. Devant ce 
prem ier essai, l'inventeur va continuer ses vois : 
c'est le premier qu'il exécute sur son appareil 
B y a un an, 3  avait déjà expérim enté, mais 
sans succès, un appareil à  ailes 'battantes.

Ouvriers conscients, soutenez votre journal en 
pryant ponctuellem ent votre dû.

Lettre parisienne
A p r o p o s  d ’u n e  m o d e

(D e notre correspondant particulier)

Vrai, les événements, les faits divers, 6e pres­
sent, trop nombreux. Où regarder ? Paris est un 
véritable cratère, où tonnent continuellement la 
raison, la folie, la passion, l'égoïsme, le dévoue­
ment et le  don de soi les plus absolus. E t de 
ce cratère  jaillit un chaos d'idées tumultueuses, 
que le bel équilibre français a vite fait de résou­
dre en  une parfaite ordonnance d'idées, dont la 
coulée ardente inonde l'univers.

Faut-il! passer en revue les opinions de la 
presse française sur l'occupation de la Ruhr ? 
Examiner les projets d'amortissement de la dette 
nationale ? Faire une visite au « Salon de la ma­
chine agricole », qui marque une étape si réelle 
dans l'industrie de la F ran ce?  A ssister aux ven­
tes aux enchères organisées par les soviets, et 
présidée^ p a r M. Levinski, directeur de la  Socié­
té coopérative russe à Paris ? (les journaux ont 
presque tous laissé dans l ’ombre ce fait, qui mar­
quera pourtant dans la reprise des relations Iran 
co-russes ; de même, qui a  parlé de l’invitai ion 
à la foire de Lyon de M. Malycheff, président de 
la foire de Nijnii-Novgorod ?) Ou bien, enfin, faut 
il parler des polémiques de l'énorme M. Léon 
Daudet, qui tient tan t de place ces temps-ci ?

Mais bah ! Le temps est à la pluie, et les sou­
cis nous accablent tous assez ; ne nous plongeons 
pas dans les questions trop grave®. M aintenant 
que notre « Sentinelle » aura huit pages, n'est-il 
pas place pour un sourire ? Venez, si vous le vou­
lez bien, le chercher avec moi sur les grands bou­
levards. Il est si ibeau, le sourire de tous ces 
yeux féminins, sous les chapeaux à la mode nou­
velle ; ce sont presque des 'ficihus noués autour 
de la tête, tan t ils ont de grâce et de person­
nalité. La m atière en  diffère, selon les moyens 
de chacune, et va de la simple étoffe imprimée 
au châle-tapis. Mais le goût es t toujours très sûr, 
et la simplicité telle, qu'on dirait presque des 
coiffures d'intérieur. Le chapeau à  lui seul est 
déjà un sourire ; et lorsque celle qui le porte 
vous regarde, on a  'l'illusion d 'ê tre  presque un 
ami.

Je  songe aussi à la joie de toutes lies modistes. 
Que les semaines vont être bonnes ! Une mode, 
c'est si im portant ; dans un certain plan même 
c 'est le « tout Paris », ®ù en  tout cas unie face 
de sa vie si active, si brillante, si lumineuse. Face 
qui a peut-être bien des racines plus profondes 
qu’on ne peut l'imaginer. Car la mode n'est-elle 
pas une conséquence des lors si profondément 
humaines de l'im itation ? C’est une volonté cons­
tante d'imiter, qui tend du bas en haut, de l'infé­
rieur au supérieur. Toute la petite  'bourgeoisie ne 
copie-t-elle pas les manières de la haute bourgeoi­
sie, et celle-ci à son tour ne se veut-elle pas 
semblable à la noblesse ? Et la nioMessie elle- 
même ne cherche-t-elle pas à « m aintenir les 
distances », à  se distinguer toujours de l'infé­
rieur ? D'une part, volonté de s'assimiler ; d’au­
tre part, volonté de se différencier. De ces deux 
courants naît la mode, qui est le moyen d 'a t­
teindre à ces deux buts apparemment si diffé­
rents. La noblesse, quand elle en eu t le pouvoir, 
tenta bien de se défendre ; d’où tes fameuses 
« lois somptuaires » édictées par les rois de F ran­
ce. Mais, maintenant, à  quoi reconnaître un  ou­
vrier d 'un bourgeois, et un bourgeois d'un no­
ble, sinon, comme le dit avec 'finesse l'en de 
nos plus illustres sociologues, à  la manière de 
tenir sa canine ?

Il y a  quinze jours, comme j'étais au meeting 
de St-Ou'en, organisé piar le parti communiste, je 
remarquai que mies deux voisins, vêtius de grossiers 
habits et coiffée de casquettes, e t  qui criaient :
« Vive Cachin ! — Vive Cachin ! » avaient des 
mains troip soignées, aux ongles polis mirautteoi- 
sement ; du reste, ils portaient leur canne d'une 
manière qui me fut suspecte : dés bourgeois dé­
guisés en ouvriers de gros travaux. E t j'eus une 
5ierté de voir qu'ils n 'osaient plus ê tre  eux-mê- 
mies, et que cette  mode, volonté d 'im iter qui 
tend du bas en haut, tendait du haut en bas. Et 
devant les faces pâles de cette  masse de travail­
leurs, devant ces milliers d'yeux dardés vers une 
espérance, à mes lèvres monta le mot troublant 
de Jehan Rictus au peuple des misérables : « Que 
votre règne arrive ! »

G abriel AUBIER.

E C H O S
Un moyen infaillible de reconnaître toujours la 

mère d’un eniant abandonné
Le législateur tolère l ’abandon des enfants à 

l’Assistance publique parce que c’est encore le 
meilleur moyen d'enlever doute excuse à l'infan­
ticide ou à J "avortement.

L'administration s'est toujours efforcée de sim­
plifier les formalités de l'abandon. Cependant 
beaucoup 'dé mères infortunées sont dans la né­
cessité de cacher leur iden)ti<té et, plus tard, il leur 
devient à peu près impossible de retrouver l'en­
fant dont elles ont dû se séparer.

Un médecin, le  docteur H. Saunier, propose 
une idée simple et qui parait 'dés plus heureuse.

Inutile de tourm enter une femme qui a  besoin 
de garder l'anonymat. Il suffit de conserver sur 
une fiche annexée au dossier de l'enfant, l'em­
preinte digitale de la mère. Celle-ci pourra ainsi 
apporter ‘là preuve de sa parenté à toute époque 
de sa vie quand etie le  désirera.

Comme au cinéma, — Le jeune milliardaire 
amoureux s’était déguisé en ouvrier

M. Gaston Boisson au lit, m illiardaire amériioairfj 
fils et héritier de l'inventeur du détectographe, 
était tombé amoureux d ’une jolie fille de Sara- 
nac Lake (Etat de New-York) où son père pos­
sède une usine. Il pouvait la  demandér en ma­
riage avec toutes chances d ’être agréé, mais il 
craignait que ce fût sa fortune qui dictât son oui 
à la  jeune fille et il voulait être aimé pour Üui- 
même. Il se déguisa donc en ouvrier e t vint de­
m ander du travail à Saranac Lake. Mal rasé, 
sale, vêtu d’habits grossiers, il était 'l’ouvrier le 
plus négligé du pays. Cela n'empêcha pas miss 
Catherine O'B.rien d'écouter favorablement ses
déclarations. Ils <s>e 'marièrent et c’est seulement
après la cérémonie que le jeune homme révéla à 
la  jeune femme son identité.

Chronique horlogère
Concours de l’Observatoire de Neiwhâtel

Dans sa dernière séance, le Conseil d'Etat •  
décerné comme suit les prix .alloués aux meilleurs 
chronomètres présentés en 1922 au concours de 
l'Observatoire astronomique de Neuchâtel :

Prix aux fabricants
Prix dé série pour les six meilleurs chronomè­

tres de  bord et de poche, première classe, de cha­
que f abricant :

MM. Paul Ditisheim, S. A., La Ohaux-idle-Fonds,
35.2 points.

Fabrique dés montres Zénith, Le Loole, 31,8.
S. A. Ls Brandt et frère, Montres Oméga, Bien- 

ne, 30,2.
Fabriques Movado, La Chauxde-Fonds, 23,4.
Maison Ulysse Nardin, S. A., Le Locle, 21,2.
Elèves de 'l'Ecole d'horlogerie, Le Locle, 16,4.
Fabrique d'horlogerie Electa, Galîet e t Cie, S. 

A., La Chaux-de-Fonds, 15,3.

Chronomètres de marine
Le chronomètre de marine dassé en tête 'die liste 

(Maison Ulysse Nardin, S. A., Le Locle), obtient
26.3 points.

La maison Ulysse Nardin obtient 15 premier* 
prix, 17 deuxièmes prix et 13 troisièmes prix.

La fabrique des montres Zénith, Le Locle, ob­
tient 1 premier prix et 2 troisièmes prix.

Paul Ditisheim, S. A„ La Chaux-de-Fonds, ob­
tient 1 deuxième et 1 troisième prix.

Chronomètres de bord
Le chronomètre de bord classé en tête de liste 

(Paul Ditisheim, S. A., La Chaux-de-Fonidis), ob­
tient 32,1 points.

La maison Pau'l Ditisheîm S. A., La Chaux-dle- 
Fonds, obtient 14 premiers prix, 1 deuxième et 1 
troisième prix.

La fabrique des montres Zénith, Le Locle, ob­
tient 8 premiers prix, 4 deuxièmes prix et 1 troi­
sième prix.

La S. A., Ls Brandt et frère, montres Oméga, 
Bienne, obtient 8 .premiers prix, 2 deuxièmes prix 
et 2 troisièmes prix.

La maison Ulysse Nard Sri, S. A., Le Locîe, ob­
tient 2 premiers prix, 4 deuxièmes prix et 1 troi­
sième prix.

Les fabriques Movado, La Chaux-idle-Fonds, ob­
tiennent 2 deuxièmes prix.

Chronomètres de poche, épreuves de l ie  classe
Le chronomètre de poche, Ire  classe, classé en 

tête de liste (fabrique des montres Zénith, Le 
Locle), obtient 35,1 points.

La fabrique des montres Zénith, Le Locle, ob­
tient 11 premiers prix, 2 deuxièmes et 1 troisième 
prix.

Les fabriques Movado, La Chaux-tdle-Fonds, ob­
tiennent 10 premiens prix, 4 deuxièmes prix et 1 
troisième prix.

La S. A. Ls Brandt et frère, montres Oméga, 
Bienne, obtient 7 premiers prix, 4 deuxièmes prix 
et 1 troisième prix.

Paul Ditisheim, S. A., La Chaux-de-Fonds, ob­
tient 4 premiers prix et 3 deuxièmes prix.

La maison Ulysse Nardin, S. A., Le Lode, ob­
tient 2 deuxièmes e t 7 troisièmes prix.

Les élèves de l'Ecole d'horlogerie, Le Locîe : 
MM. Georges Dubois, obtient 1 premier prix ; 
John Roulet, obtient 1 premier p rix ; René Ca- 
lame, obtient 1 deuxième prix ; Henri Wetzel, ob­
tient 1 .deuxième prix ; Albert Peliaton, obtient 1 
deuxième prix.

La fabrique d'horlogerie Electa, Galîet et Cie, 
S. A., La Chaux-de-Fonds, obtient 1 premier prix,
2 'deuxièmes prix e t 1 troisième prix.

La maison H. Barbezat-Bôle, S. A., Le Lode, 
obtient 2 deuxièmes prix.

Prix aux régleurs
Prix de série pour le réglage des six meilleurs 

chronomètres de bord et de poche, Ire  dasse  :
iMM. W.-A. Dubois, La Chaux-de-Fonds, 35,2 

points.
Chs-Ferdinand Perret, Le Locle, 31,8.
Gottlieb Ith, Bienne, 29,5.
Edm. Ditesheim et Ls Augsburger, La Chaux- 

de-Fonds. 23,4.
Henri Rasât et Henri Gerber, Le Lodé, 20,5.
Georges Sautebin, Bienne, 20,2.
Ecole d'horlogerie, Le Locle, 16,4.
Charles Augsburger, La Chaux-de-Fonds, 15,3.
Auguste Rosat, Le Locle, 13,7.
Neuchâtel, le 5 février 1923.



E T R A N G E R
Un drame à Paris

PARIS, 6. — Havas. — Des agents s'étant 
rendus ■cette nuit à Cremblin-Bicêtxe, sous la 
conduite du brigadier-chef Mercadier pour arrê­
te r un certain Multener, auteur d'un double 
meurtre commis dimanche rue Jeanne-d'Arc, fu­
ren t reçuô par cet individu à coups de revolver. 
Blessé au ventre, le brigadier Mercadier a suc­
combé. Après avoir, tiré sur les agents, Multener 
s'étant enfermé dans 6a chambre s’y était sui­
cidé.
Un attentat contre M. Stambouliski, président du 

Conseil de Bulgarie
BERLIN, 6. — Wclif. — La légation de Bul­

garie 4  Berlin communique qu'urne bombe, placée 
dans la loge d'es ministres au théâtre national! de 
Sofia, loge dans laquelle avaient pris place lie 
président du Conseil et trois ministres, a fait ex­
plosion sans blesser toutefois aucune des person­
nalités présentes.
----------------------  un» ♦  M

J U R A  B E R N O IS
SIENNE

Tentative de déraillement
Samedi soir, on a tenüé de faine dérailler un 

esipness sur le trajet Mâohe-Pietrfes. Non loin du 
stiand de Mâohe une grande -grille en fer et des 
bûches de foyand avaient été placées sur l'une 
des veies. L’express 125, qui part de Bienne à 
20 ih. 43, heurta ■ces obstacles en pleine vitesse, 
mais heureusement les chasse-pierres de la Loco- 
mjotive poussèrent le (bois et le fer devant eux 
sans que le déraillement s’ensuive e t le train put 
être arrêté. Les criminels avaient escompté une 
double catastrophe, puisque au même instant l’ex­
press OC+en-Bienae, arrivait sur la seoonde voie. 
On frémit ià la pensée de» conséquences qui au­
raient ipu tiéisulter d'un premier déraillement.

Cet événement a  fait naturellement i'objet de 
toutes les conversations e t commentaires de 
ceux qui le connaissaient. En relation avec cette 
sinistre nouvelle, on disait aussi que vers minuit, 
samedi, trois individus inconnus se trouvèrent 
soudainement devant un aubergiste de Boujean 
et, (revolvers en main, ï'obSiigèirent à  leur servir 
de3 boissons.

On apprend1 que itrcfe arre&tatioms ont é té  opé­
rées. (« JloumaU du Jura »,)

BIENNE. — Parti socialiste. — Nous portons 
à  la  connaissance des membres du Parti socialiste 
romand, qu'une assemblée générale annuelle du 
Parti socialiste Centrai (sections 'allemande et ro­
mande réunies) aura lieu mercredi 7 février, à 20 
heures, à  'la grande salle de la Maison idlu Peu­
ple. A l ’ordre du jour figurent entre autres le rap­
port du président, rapport de caisse, rapport des 
représentants au Conseil municipal -et diu Conseil 
de Vilie.

Nous invitons tous nos collègues romands à y 
assister.

(BIENNE. — Conférence. — Le Parti féministe 
rappelle la conférence de ce soir, à l'Hôtel de la 
Croix-Bleue, par Mme Dr Leuch, de Berne, « Ser­
vice civil pour jeunes filles » (motion Waidvogel). 
Entrée libre.

ST-IMIER. — Conférence. — Le centre d'édu­
cation ouvrier ne chôme pas. Aussi, après la  belle 
conférence de M. Wenger, forestier d'arrondisse­
ment, la semaine dernière, nous offre-t-il pour de­
main soir, mercredi 7 février, une conférence pu­
blique sur la question des zones. M. Ile pasteur 
Eberhardit développera 'le sujet qui sera suivi par 
une discussion. Inutile d'ajouter que cette confé­
rence aura lieu au nouveau local, la jolie salle 
au premier étage, du Cercle ouvrier. Venez nom­
breux.

— Parti socialiste. — En vue de la conférence 
annoncée plus haut, l'assemblée générale qui avait 
été convoquée par la « Sentinelle » idfhier, pour 
mercredi, aura 'lieu jeudi 8 février, à 20 heures, 
au Cercle ouvrier. Il ne sera pas envoyé de con­
vocations personnelles. Le Comité.

-— Cercle ouvrier. — Le concert de dimanche 
donné par le double quatuor l'Iris, du Cercle ou­
vrier de La Chaux-de-Fonds a  surpris chaque au- 1

diteur. Sans exagérer, nous ne nous attendions 
pas à une si bonne exécution de la part de chan­
teurs ouvriers et encore moins de trouver des so­
listes tels que le ténor et le baryton. Les doubles 
quatuors, harmonieux, sont parfaits quant à l'ob­
servance des nuances et une très bonne diction. 
Nos félicitations à ce groupe de chanteurs et par­
ticulièrement à leur dévouée et charmante direc­
trice, Mlle 'Claude. D'ailleurs, par de continuels 
bissés, les auditeurs n'ont pas manqué de leur 
montrer leur satisfaction. M. M.

CANTON DENEUCHATEL
FLEURIER. — A  chacun le sien. —  La Presse 

suisse moyenne a  publié dans le « Courrier du 
Val-de-Travers » du 5 février, un article sur : « La 
Russie d’après Humbert-Droz. Echos de sa con­
férence à Fleurier », où l'on lit ce qui suit :

« Toutefois on1 se denjande ce qui a  valu aux 
Fleurisans l ’insigne 'honneur d'entendre la  bonne 
parole bolchévis>te, alors que tant d'autres loca­
lités, plus importantes, en sont privées. »

Nous allons satisfaire la curiosité du rédacteur 
de la P. S. M. en l'informant que ce n’est pas la 
section socialiste, mais bien le Cercle ouvrieç, die 
Fleurier — oe qui n ’est pas tout à fait la même 
chose — qui a organisé la  conférence Humbert- 
Droz. Le Cercle ouvrier a dans son comité H. 
Schiffmann, qui est un ami personnel du confé­
rencier et un grand admirateur de la Révolution 
russe. Th.

iPESEUX. — Parti socialiste. — L’assemblée 
générale statutaire du Parti socialiste aura lieu 
mercredi 7 février, à  20 heures, au local, Café de 
la Côte, avec l'ordre du jour suivant : 1. Verbal ; 
2. Rapport d)e caisse ; 3. Rapport du président ; 
4. Rapport du groupe au Conseil général ; 5. Re­
nouvellement du Comité, des vérificateurs des 
comptes, des dizeniers et des Commissions ; 6. 
Divers.

NEUCHATEL
Le chômage. — Au 31 janvier dernier, le 

nlomlbre des chômeurs s'élevait à  400, en aug­
mentation de 33 sur lie dhififre du 31 décembre 
passé. Au 31 janvier 1922, il y avait 843 chô­
meurs. H y a donc une diminution de plus de 
moitié depuis une année.

Parti socialiste. — Assetmiblée 'générale, same­
di 10 février 1923, à 20 heures, au Monument.

Ordre du jour : 1. Verbal1 ; 2. Admissions, dé­
missions, cotisations, oorreejpondance ; 3, Gym­
nastique ouvrière ; 4. Congrès cantonal ; 5. Nomi­
nation des délégués ; 6. Votation des 17 et 18 fé­
vrier 1923 : 7. Divers.

Aux membres passifs de la Musique Ouvrière.
— Deux membres de la Société vont passer chez 
ohaoun iptour encaisser la cotisation de 1923. Nous 
les eprions de leur réserver bon accueil, car no tre 
fanfare a  bescin d ’être soutenue par la classe 
ouvrière.

En même temps, ia  société fait savoir quelle 
organise une grande soirée familière qui aura 
lieu dimanche 11 mars, dans la grande salie de 
la Rotonde. Nous invitons chacun à  réserver ce 
dimanche pour notre fanfare qui fait de plus en 
plus des progrès. C'est donc dimanche 11 mars. 
Qu'on se le dise.

La soirée de L’Aurore, — Perdre leur excel­
lent directeur, rester sans répétition pendant 
kngtemps, puis préparer la soirée annuelle avec 
un tout jeune directeur qui fait ses premières 
armes, voilà de quoi rendre soucieux .nos chora- 
liens cheminots.

Mais, ils ont du cran, et ils tiennent bon et 
leur volonté ferme finit par vaincre les diffi­
cultés. Leur 'premier chant 6e ressentait de la 
mauvaise période que la Société venait de tra ­
verser, mais dès le second on retrouva les qua­
lités qui sont la caractéristique de nos cheminots. 
Voix rondes, harmonieuses, puissantes et douces 
à la fois, surtout dans les basses et les moyen­
nes. Bien qu'il ait é té  bissé, le dernier chœur 
ne nous a pas laissé ^impression de fini, de fon­
du, d'équilibre de l'Hymne à  la nuit. Quant au 
double quatuor et à  son soliste, ils furent par­
faits.

Pour le jeune directeur, M. Fallet, c 'est un 
bon succès. Nous sommes heureux de constater 
que sans sortir de nos milieux, nous trouvons de 
quoi remplacer des camarades qui semblaient ir­
remplaçables, oomme Louis Marguerat.

La partie théâtrale fut enktvée avec brio. La 
jolie Mariette rachetait par 6a grâce la timidité 
de son jeu ; lie grand-père était un « bon vieux » 
et l'ouvrier un vrai malheureux plus pitoyable 
que dlélvoyé. Le fiancé a joué avec naturel.

Nous avons ri du commencement à la fin de 
la seconde pièce, de sorte qu'il nous serait difficile 
d'adresser aux acteurs autre chose que des remer­
ciements pour les bons moments qu'ils nous ont 
fait passer.

Et tandis que la jeunesse commençait à danser, 
nous sommes rentrés, contents de cette soirée 
et réconfortés par l'assurance que L'Aurore est 
plus vivace que jamais. Si-bémol.

LE LOCLE
PARTI SOCIALISTE. — Le Comité du parti 

et la Commission de la « Sentinelle » sont con­
voqués en séance commune, pour mercredi, 7 
février, à 20 heures, au Cercle,

LA CH AU X-DE -FO N DS
CENTRE D'EDUCATION OUVRIERE

Il a été constitué hier soir un centre d'éduca­
tion ouvrière qui comprend l'Union ouvrière, les 
Coopératives Réunies, le Cercle ouvrier et le Par­
ti socialiste. L'Union ouvrière avait délégué à oe 
comité : Robert Kubler, William Cosandier, Ed. 
Schneider, Marcel Petilpierre, Marcel Itten ; les 
Coopératives Réunies : Edouard Stauffer, Ernest 
Augsburger, Armand Amez-Droz le Cercle ou­
vrier : Emile Ruitscho et William Grandjean ; le 
Parti socialiste : Camille Brandt, Samuel Jeanne- 
ret et Abel Vaucher. Les délégués présents se sont 
aooordés à reconnaître là nécessité d'organiser un 
centre d'éducation ouvrière dans notre ville. Un 
programme a .été élaboré. Il prévoit l’organisation 
dte cours qui seront donnés à des camarades s'enga­
geant à les suivre régulièrement, et de conférences 
d'éducation destinées au public ouvrier de notre 
ville. Le programme détaillé, donnant les sujets 
des cours, les noms des professeurs et les locaux, 
sera publié prochainement.

Le Comité a  aussi nommé son bureau, qui est 
ainsi oomposé : Abal Vaucher, président ; Ed. 
Schneider, secrétaire ; Armand Amez-Droz, cais-

Conférence antialcoolique
Les conférences antialcooliques annoncées sous 

le titre «Sa Majesté l'alcool » attirent de nom­
breux auditoires. Hier soir, M. le Dr Robsrt-Tis- 
sot a  fait une conférence richement documentée 
et très prenante sur les effets de d'alcool dans la 
famille. A l ’aide de renseignements scientifiques 
et idfexemples, il a établi lia lourde responsabilité 
des parents alcooliques. Cette conférence fut une 
sérieuse mise en garde. Comme la précédente, elle 
a été ouverte par une allocution de M. le préfet 
Matthias et embellie par des productions musi­
cales.

Ce soir, la conférence sera donnée par un spé­
cialiste des questions antialcooliques, M. le Dr 
Hercod. Nul doute qu'un grand nombre d'audi­
teurs ne désirent aller l'ecouter.

Vente pour le mobilier du nouveau Cercle
Les dames se réuniront jeudi soir, 8 courant, 

au Cercle ouvrier, à 20 h. et quart, pour distri­
buer les travaux. Ce renvoi est exceptionnel, il 
est 'dû à If'assembllée du Parti socialiste, qui a 
lieu mardi soir.

F. O. M, H. — Groupe des cadrans métal.
Les ouvriers et ouvrières de cette branche con­

sulteront l'annonce qui parait dans le présent nu­
méro.

Communiqués
« La Dame aux Camélias »

Ce sera, sans doute, la belle e t forte cham­
brée, jeudi soir, au théâtre, poiiir l’unique repré­
sentation, par la tournée Bertran, de « La Dame 
aux Camiélias », avec Je concours de Marguerite 
Carré, de l'Opéra-Comique. On se souvient du 
brillant succès obtenu, ici, par la grande artiste, 
pendant ia guerre, lors du concert donné au 
Temple Français, en (faveur de la Crcix-Rouge. 
Cette fois, une autre face de son talent nous sera 
présenté, et (les radias qui nous parviennent, re­
présentent 'la comédienne digne die la cantatrice.

Chacun, dès aujourd'hui, petit retenir ses pla­
ces au bureau de location.

La Scala '
Ce soir, pour la dernière fois, Ta deuxième par­

tie du « Fils du Flibustier ». Mercredi et jeudi, 
nouveau programme avec « l'Animatrice » », grand 
drame réaliste avec Ellen Ferguson, et « Face à 
l'Infini » captivant roman moderne avec Betty 
Compson. Vendredi, suite et fin du « Fils du Fli­
bustier ».

Sherlock Holmes à l'écran
La Compagnie Française des Films Artistiques 

présentera jeudi soir, à l’Apollo, les Aventures de 
Sherlock Holmes, d'après les romans >dle Conan 
Doyle, avec lEllie Norwood dans le rôle de Sher­
lock Holmes. Avis aux amateurs d'émotions.

L'A, N. A. à l’Astoria
L'Association neuchâteloise et jurassienne d'a­

thlétisme donnera samedi 10 février, dès 8 h. du 
soir, à l’Astoria, une soirée récréative, avec pro­
gramme choisi.

Le Gnome de PouiQerel
Nous rappelons la  représentation du « Gnome 

de Pouillerel » qui aura lieu demain soir, mercre­
di, à 20 h., dans la grande salle de la Croix-Bleue. 
La location est ouverte au magasin de musique 
de Mme Beck. Cette représentation est donc don­
née au bénéfice de là caisse des chômeurs dans 
la détresse.

« Phi-PM »
■Nombre d ’amateurs sont impatients, depuis 

i’anncnce des représentations de « Phi-Phi », de 
pouvoir retenir leurs places en location. Satis­
faction leur sera donnée : aux Amis du Théâtre, 
à partir de vendredi ; au public, dès samedi ma­
tin, peur l ’une et l’autre de représentations des 
13 et 14 février.

Croix-Bleue
L’assemblée générale dé la Ci'oîx-'BIeu  ̂ a 

constitué le bureau du comité-directeur, pour 
1923, comme suit : Président, M- Emile Graup- 
mann, A.-M-Piaget 53 ; vice-président, M- Pau! 
Borel, pasteur, Cure 9 ; secrétaire, M. Maurice 
Montandon, rue du Nord 159 ; vice-secrétaire, 
M. Charles Augsburger, A.-M.-Piaget 28 ; cais­
sier, M  Fritz Witsdhi-Benguerel, Léopold-Ro- 
bert 22 ; vice-caissier, M. Ulysse Jeanjaquet, rue 
du Nord 159 ; agent, M. Georges de Tribolet, 
Tempie-Alemand 27. — Conseil d ’administra­
tion : Président, M. Paul1 Borel, Cure 9 ; secré­
taire, M. F. Witsdhi-Benguerel, Lé'opodd-Rofoert 
22 ; caissier, M. Alb. Bourquin-Jaccard, Temple- 
Allemand 61 ; préposée à  la location de la salle, 
Mlle Marie Rititer, rue du Doubs 125. — Har­
monie de la Croix-Bleue (bureau pour 1923) : 
Président, M. Octave Wuilleumier, rue du Crêt9, 
téléphone 19.74 ; secrétaire, M. Maurice Mom- 
tandon, rue du Nord 159 ; caissier, M. Albert 
Henry, rue du Nord 155. M. Ed. Juülerat a été 
confirmé dans 6es fonctions de directeur.

C o n v o c a t i o n s
LA CHAUX-DE-FONDS. — Société de touris­

me Les Amis de la Nature (Naturfreunde). — Ce 
soir, à 8 h. et quart, au local, Comité.

— Couture l’Ouvrière. — Mercredi, assemblée 
générale, à 20 heures, au Cercle ouvrier. Invita­
tion aux membreis passives.

RECONVILIER. — Parti socialiste. — Assem­
blée du Comité diu parti, mercredi 7 février, à 20 
heures, au local.

Les changes du jour
(Les chiffres entre parenthèses indiquent 

les changes de la veille.)
Demande Offre

P A R I S   32.95 (33.30) 33.45 (33 80)
ALLEMAGNE.  - .0 1  f-.OOl) -.0175 (-.02)
L O N D R E S . . . .  24.74 (24.81) 24.83 (24 89)
I T A L I E   25.35 (25.40) 25 80 (25 80)
B E L G I Q U E . . .  28.75 (29.—) 29.50 (29 75)
V I E N N E   - .0 0 5  (-.005) -.01 (-.01)
P R A G U E   15.30 U5.20) 15.90 (15.65)
H O L L A N D E . .  208.75 (209—) 2 1 0 .-  (210.-) 
MA D R I D   8 3 . -  (83 25) 8 4 . -  (84.-)

N EVRA LGIE 
m i g r a i n e :

 j  «raicwll FflM
TOUTES PH A R M A C IE S

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

Le Maître de la Mer
PAR

le vicomte E.-ÜI. de Vogüé

(Suite)

Durant ces jours trop courts, Millicent avait 
éprouvé le triomphal! agrandissement de l'âme qui 
se sent devenir l'univers pour une autre âme. 
Entre elle e t Louis, les confidences échangées sur 
ï'étang s'étaient complétées ; le tendre lien s’é­
tait resserré à chacune de ieure rencontres. Ces 
entretiens leur avaient fait voir davantage qiu’ils 
pouvaient s'enchanter réciproquement, qu'ils ne 
pouvaient pas s'appartenir, puisque l'amour nais­
sant dans 4e coeur die la fière jeune femme luttait 
encore contre lui-mêmje et ne se permettait qu'u­
ne sieule forme d'espérance : rengagement solen­
nel où il signifie au ciel et au monde sa volonté 
de se perpétuer, de s'accomplir en d'autres vies 
continuatrices.

Retombée dans sa solitude, Mme Fianona se 
reprochait .presque l’orgueil de sas résistances. 
N’avait-elle pas désespéré l'homme qu'elle eût 
voulu aom bl er ?

Parfois, eBe était tentée de reprocher à cet 
homme une résignation trop prompte. S'il l'eût 
aimée autant qu'il le disait, n’aurait-il pas accepté 
bravement la lutte avec la misère, refusé l'e sa­
crifice où die s’immolait à d’égoïstes ambitions ? 
je ta it- il  pas bien absolu dians sa défense contre

les offres obligeantes de Robinson, dans sa répu­
gnance à cet arrangement qui eût tout conci­
lié, les grands intérêts de son avenir et les chcrs 
intérêts de leur amoiur ?

Millicent agitait ces pensées ; et bientôt elle 
souriait amèrement de sa folie romanesque : le 
courrier de Buenos-Ayres la rappelait aux im­
placables réalités de 1a vie. Procès perdus, créan­
ciers ignoré® qui se déclaraient ot revendiquaient 
la maigre succession de son mari, saisies des 
revenus, impossibilité de vendre l'e fondis, — 
toutes 'les nouvelles rendaient évidente, même 
à des yeux inexpérimentés comme les siens, 
l'imminence d'une ruine totale. Du petit crédit 
ouvert à son nom dans une banque de Pari6, 
il lui restait à peine de quoi subvenir aux frais 
du voyage de retour : voyage qui la ramènerait 
à son odieuse, nécessaire et unique attache ; sur 
cette plantation où la pitié des associés de Fia­
nona donnerait à la veuve les moyens de subsis­
ter misérablement. Avant d'aimer, il fallait son­
ger à vivre ; à vivre dans la détresse, sans es­
poir, sans autre but que de manger pour ne pas 
mourir. Elle se répétait ces vérités, plates et 
bêtes comme l'énoncé qu'on en fait, e t pourtant 
plus tragiques dans leur banalité que toutes les 
horreurs imaginées par les dramaturges.

Un jour, dans une belle réaction dé vaillance 
quoi succédait à une crise d'accablement, elle 
courut au petit salon de son amie e t dit à Mme 
de Lauvreins qu’elle avait pris un parti : elle 
priait la duchesse de l'aider à trouver des leçons 
de musique. Peg dut se retenir pour ne pas sou­
rire ; elle détailla d'un regard la candeur des 
grands yeux de rêve, l'innocence enfantine du 
doux visage, l’élégante nonchalance de tout ce 
corps charm ant

—- Chérie, frt-eüe, vous n'y pensez pas ! Il me

semble vioir une libellule de noltre étang qui vou­
drait disputer leur grain aux fourmis. Vous jouez, 
vous chantez comme un ange ; et vous ne sau­
niez ni donner, ni surtout solliciter des leçons. 
La nature vous a faite bijou de luxe : on ne se 
refait pas.

Agacée, Millicent frappa îe parquet du pied ; 
et Peg sourit encore à l’idée que ce petit pied, 
sculpté dans la mule de satin pour les baisers 
de l'amour, voulait chausser les socques boueux, 
transir dans là neige aux longues attentes des 
omnibus. La pauvrette insista :

— Ne parliez-vous pas l’autre jour de cette fem­
me de chez vous, 'belle, délicate, élevée dans le 
luxe, qui allait éprouver son énergie aux usines, 
qui s'y chargeait des travaux les plus rebutants 
et montrait l'endurance des ouvrières profession­
nelles ?

— Elle est de chez- nous, dit l'Américaine, d'un 
ton péremptoire où se trahissait l'orgueil cons­
cient de la race. — Mais pourquoi, ajouta-t-elle, 
cet entêtement à ne pas recourir aux services 
indirects d'Archihald ? Tout lui est facile ; et 
c'est vous qui l'obligeriez en lui donnant occasion 
de vous être utile.

— Je ne veux plus l'obliger ! fit avec impa­
tience Mme Fianona. Une pudeur d'âme l'empê­
cha. de s'expliquer sur les nuances complexes, 
obscures pour elle-même, de6 appréhensions et 
dies révoltes que cet ordre d'idées lui inspirait.

Peg s’efforça de consoler son amie, avec les 
paroles vagues dont on berce les enfants : tout 
s'arrangerait ; mais elle devait promettre d'at­
tendre, de ne pas quitter avant une embellie la 
niaisen où elle se savait aimée, où son départ 
ferait un vide cruel pour tous.

Millicent prom it; et elle alla s'entretenir une 
fois de plus avec ses confidents habituels, les •

hêtres et les chênes de la forêt. Elle leur savait 
gré d’avoir changé comme elle, depuis le jour 
où leurs bras ombreux versaient les bénédictions 
indulgentes, abritaient l’éclosicn de la fleur d’a ­
mour ; bras farouches, maintenant, dans leur noir 
nudité ; emmêlés sur le ciel crépusculaire, avec 
des contorsions de vieux magiciens qui conjurent 
les esprits des ténèbres ; reflétés dans l'eau de 
l'étang comme des racines spectrales, absurde­
ment accrochées aux nuages dont cette eau ré­
fléchissait les convcis moroses.

Us continuaient de rouler sur la terre de Fran­
ce. D'aucuns allaient 6e briser aux dômes des 
monts d’Auvergne ; ils y laissaient tomber dans 
un autre cœur inquiet les tristesses recueillies 
à Jossé.

Tcurnoël avait touché barre à Paris, pour y 
constater de nouveau le vif désir qu’on éprouvait 
de ne plus entendre parler de lui. Ne sachant 
que faire de sa liberté oisive, restreinte d'ail­
leurs par l'exiguïté de ses ressources, il était 
revenu au logis familial ; terré depuis deux mois 
dans sa gorge d'Enval, il y tuait le temps auprès 
d'une vieille parente, seule habitante de cet er­
mitage. Il dépensait là sa jeune force en courses 
solitaires.

Lorsqu'il avait poursuivi tout le jour quelque 
lièvre dans les châtaigneraies de la montagne, le 
chasseur d'empires raillait intérieurement sa dé­
chéance : voilà ce qu’elles étaient devenues, les 
randonnnées conquérantes où il capturait des 
peuples ignorés ! Et se comparant à ces cratères 
des puys eù il marchait sur les laves refroidies : 
« Un vieux volcan éteint, comme ceux-ci », 
disait-il avec mépris

(A  suht'e).



Partit Socialiste
La Chaux-de-Fonds

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
Mardi 6 février 1923

à 20 heures
au Cercle Ouvrier

MT Le Comité compte sur la présence de tous 
les membres s'intéressant au mouvement socia­
liste. — Ordre du jour très important. 142

Coopérative de Construction
de la

Maison du Peuple, Bienne

a s s e m b l é F g énérale
Lundi 12 février, à 8  h. du soir  

à la Maison du Peuple, Salle N° 1

Ordre du jour;
1. Procès-verbal.
2. Rapport sur la situation.
3. Rapport de caisse.
4. Propositions du Comité.
5. Nominations statutaires.
6. Divers. 139

Invitation à une participation nombreuse.
Le Comité.

Ville de La Chaux-de-Fonds

Les travaux  su ivan ts so n t m is en soum ission :

1. Couverture. 2. Charpente. 3. Gypserie et peinture
P o u r renseignem ents, s’adresser au bureau  de l ’a rch itec te  com ­

m unal, M arché 18, 1”  étage, de 7 '/ î  à 10 heures.
Les offres sous pli ferm é, po rtan t la suscrip tion

au
Les offres sous pli ferm é, po rtan t la suscrip tion  , ,Réfections 
Collège Industriel**, doivent ê tre  adressées a la D irection des 

T ravaux publics, ju sq u ’au 14 février à 18 heures. O uverture des 
soum issions : 15 fevrier à 14 heures, salle du Conseil général.
140

général.
Direction des Travaux publics.

commission scolaire
d e  L a  C h a u x -d e -F o n d s

1
Mardi 6 lévrier 1923 à 20 h. et quart précises

à  l’Am phithéâtre do Collège prim aire
S U JE T : 8214

L'orientation orales- 
sionnene elle chômage
p a r M "« L u c i e  S C H M I D T ,
d irec trice  du  cab inet d ’o rien ta ­
tion  professionnelle  de Neuchâtel

C a d r a n s  H,iage c°mp,HetW U U I U l l l f a  de creusures de 
cadrans, so it 2 to u rs , é tabli, 
roue. 4- S’ad r. au bu reau  de La  
Sentinelle. 70

Le iode
H T  Pour cas impré­

vu, la C o n fé r e n c e  de 
Mme Ernest DUBOIS, or­
ganisée par les Amies de 
la Jeune fille, n'aura pas 
lieu mercredi 7 courant

P10528Lc 153

C o m b u s tib le s
J.-M. ORAKOE-PliflZ

LE LOCLE
Tél. 118 Tél. 118

L lm is »  prompte et soignée. 9941

ville ae la  cimiHde-FGius

Ecole de \\m  féminins
Les cours d 'é té  pour adu ltes 

et écolières s 'ou v riro n t le jeud i 
22 février 1923, au Collège des 
Crétêts. Les in scrip tions sont 
reçues, chaque m atin , de 9 h. 
à m idi, le sam edi excepté, ju s ­
qu 'au  17 février. Aucune inse 
crip tion  ne sera prise après 1- 
1" m ars.

Les in scrip tions seron t prises et 
les renseignem ents seront fo u r­
n is par la D irection de l’Ecole.

Les cours su ivan ts seron t don­
nés : Coupe e t confection pour 
dam es et enfants, coupe et co n ­
fection pour g a rjo n n e ts , linge­
rie , dentelle , b roderie , m odes, 
repassage, dessin professionnel, 
a rts  appliqués (dans ce d ern ier 
cours, les inscrip tions des m es­
sieurs sont acceptées).

L u  a n c ie n s  e t  a n c ie n n e s  
é lèv e»  qui renouvellen t l ’un des 
cours sont priés de se faire in s­
crire  avant l’ouvertu re  des cours, 
pour faciliter l ’o rganisation  de
ppii Y-ri 1HQ

U  Directrice : L APGSBDRGER. ^

unie de La Cfiaux-de-Fonds

E X PO SIT IO N
Elle s ’ouvrira le Jeudi 1 3  fé­

v r ier , nu  C o llèg e  de» C rètéts,
dans les locaux de l’Ecole, 2lnl1 
étage. Elle sera ouverte les jeud i, 
vendredi, sam edi, de 14 à 21 h.

La Comm ission  rie l ’Ecole 
111 de Travaux fém inins.

Henri f o r s t e r ,  succ.
14, C 6te, 14

Bandes de pansements 
Bandes idéales 

Ouate hydrophile 
Serviettes hygiéniques

p o u r dam es 149
Corsets hygiéniques
pour dam es et jeu n e s  filles

Limonades e t Eaux gazeuses
LE LOCLE - Tél 2.12

ATELIER DE PEINTURE

Jean sernascom
L e  L ocle - Bue de France i 9

V e r n i s s a g e  d k  M e u b i .e s  

Vente de ferais et couleurs

m w iÈ ii
f * r-M ars  11

Tous le s  jour

Se recom m ande, J .  FR U H .

troubliez pas les petits oiseaux

lA  SCAIA D e rn ie r  so ir "E H A P O U O
146 LA DEUXIÈME PARTIE DU S I 10 *

fils du Flibustier I
Mercredi et Jeudi: NOUVEAU PROGRAMME

VENDREDI : SUITE ET FIN DU

© Fils du Flibustier ©

avec W a l l a c e  K c id  147

Le Triomphe 
du Raii

Au parterre, deux personnes paient une piace 
HT Galeries s Prix réduits» fr. 2.20 et 1.60

F f

pour KSI!
Boa-oaif, cousus a la main 

forme M ie ,  an prix incrovame
a  Fr. 1 4 3 ®

s non
25, Rua Lëoasitf-Mri, 25 141

Nous vendons au détail
au décilitre :

Eau de Cologne
extra-forte, fr. 1.—

Eau de Quinine
parfum  fin, fr. 1.—

Eau Dentifrice
fr. 1.25

Vinaigre de Toilette
trè s  fort, excellent pour adoucir le feu du rasoir,

fr. 1.50 le décilitre

Parfumerie C. DUMONT
■12, Rue Léopold-Robert, -12

S. E. N. & J . ,  5 %  en tim b res 9779

A p i  s a l i e s
Avec cette  annonce vous 

payerez seulem ent

0 . 5 ©  0 . 3 5
au parterre  à la galerie
Valable mardi et mercredi

avec et sans col 
très bonne qualité 

depuis 5.50 au plus soigné 
CHOIX IMMENSE 143

A D L E R
Léopold-Robert 51

La Chaux-de-Fonds

Pour 40 francs p Æ . S r
charre tte , un traîneau  pour en­
fant, le tout en bon é ta t, ainsi
3 ue des bouteilles vides. — S’a- 

i-esser chez H. S teiner, Gare 5, 
Le Locle. 99

Un logement offert en^échange
d ’un de tro is pièces, bien expo­
sé au soleil. — S’ad resser T e r­
reaux 20, au pignon.

Jaquettes de laine
col châle e t col fantaisie, 
to u tes  tein tes, g o  C 'A  

134 Fr. l O . t f U

C a s a q n in s  la in e
longues m anches 0  « jQ

I F  l à r T  «if ILL
B n e  «lu C o m m erce  5 5

La Chaux-de-Fonds
« M angez du Miel,

cous serez en santêv

llle l  p u r  du  J u ra
t r .  3 . 8 0  le kg. 

chaque prem ier m ercredi au m ar­
ché. — O e u f s  f r a i s  du pays. 
— Pain de noix. 145
____________  M. B ourqnin .

fh a m h r o  â louer â m onsieur LlldlIlUI C honnête et solvable. 
S’adresser C harrière 45, au

Retards
Le plus efficace est le 

R em èd e  R é g u l a t e u r  
• V itis  >. — Envoi contre 
rem boursem en t, fr. 4.85. 
E tablissem ent « VITIS », 
Case 6501, i\euelu4»el.

D iscrétion absolue.
Dépôt à la Pharm acie ] 

Bailler, à Neuchâtel. 85S7 
Exiger la m arque V i t i s

pension■ u i i w i u i i  pensionnaires. 
Viande deux fois pa r jo u r. Café 
après chaque repas. Prix : fr. 3.- 
les 3 repas. — M“ '  MARCHAND, 
D aniel-JeanR ichard  41. ‘ 69

Faute d’emploi

128 rez-de chaussée.

réchaud à gaz, 
3 trous, e t un établi p o rta tif  tiè s  
peu usagé. Prix m odéré. — S’a ­
d resser chez M. Ch. Boillat, Vil- 
leret. 23

lin nnhnor brûIant tous com* Ull p u id y e r  bustib les, u n  d it S
gaz, deux feux avec table fer, 
deux q u inquets é lectriques et 
une z ith e r son t à vendre. — S’a­
d resser rue  la Paix 81, 1CT étage 
à d ro ite . 36

Rppfpni 6ran d m odèle, laqué 
DGIlCdl! blanc, avec flèche, m a­
telas, paillasse, à vendre à bas 
prix  chez F. K uchon, rue  Da- 
n ie l-Jean richard  41. 141

Bourses et 
Sacoches ar-Lfi LOClS. gent, al|)aca.

nickel et acier, so n t rhabillées 
avec soin pa r G. Dubnis, Argil- 
iat 5. On peut les déposer au 
mag. det. C oopérât., Pont 6. 122

Cinéma-Théâlre-Pathé LdaacFh0anudx;
Encore c e  soir et demain

La Princesse BA1NKA
ET SES DANSEUSES SÉNÉGALAISES

Rouletabille ctitl Bohémiens
  l_a dernière et la plus grande création de PATHÉ_______

ï ï r  LE MATCH DE FOOTBALL AUTRICHE * S U IS S E
W T_______ disp u té  à G en ève, le  14 Janvier 1923, d evan t 2 0 ,0 0 0  sp ec ta teu rs_____
Afin de favoriser sa clientèle, et bien que le succès de ce program m e V ) |* ÎY  PRIX DES PLACES
soit im m ense, la D irection du PATHÉ donnera ces 3 d ern iers spectacles à 1A  1 l i l l I l A i )  fr. O.

L o c a t io n  o u v e r t e  d e  1 à  7  h . Téléphone {5-iS

5 0  à fr. 3 .

w. ® .  p i .  m.
La Chaux-de-Fonds

Groupe des
Cadrans métal

des ouvriers e t ouvrières 
s u r  cadrans métal

le Mercredi 7 février 1923
à 20 heures 

à  la Salle du Tribunal 
Hôtel de Ville, 1" étage

Ordre du jour trè s  im portant
Présence de tous nécessaire 

AMENDABLE 
152 Le Comité.

Aux parents. * Ï 4 S ! £ 3 . "
pour rem ontages de canapés, 
divans, lits . Prix ex tra -réd u its . 
C rin, laine, coutil. — S 'adresser 
rue  du  P rogrès 6, 1er étage û 
droite . 9679

T ro c  n ro c c o  A vendre table 
lIC o j/lGooC. de cuisine, t r in ­
gles pour sto res, lu stres  é lec tri­
ques et à gaz. Prix trè s  bas. — 
Jaquet-D roz 60, l "  à gauche.

M pillp â pédale est dem andée 
încUIC d 'occasion. E crire  sous 
chiffre G. V. 9683, au  b u reau  de 
La  Sentinelle.

Il vendre de su ite  jeunes 
poules et pous- 
sines no ires, a in ­

si q u 'u n e  b araque  3 m. X  2 m., 
avec c lô ture. — S 'ad resser chez 
M. A. P erret, rue  Douze-Sept. 12 
(Bel-Air), à p a r tir  de 15 h. 9627

Â UOnrfrp un acc°i'déon 21 tou- 
VCIIUlG ches 8 basses, un 

m anteau pour garçon de 16 à 18 
ans, 2 m ontres. — Rue de l’In­
d u strie? , au 3“ 8 à d ro ite , l ’après- 
m idi dès 2 heures ju sq u ’à 8 h.

lortatlf, 2 au tres é tablis , 
ivers casiers, 1 p up itre  

pour com ptable, cartons, a céder 
à bas prix. — S 'ad resser Léop.- 
R obert 82, 2ms étage. 9738

Pupitre américain f i  f X ' -
te r  d 'occasion. — Faire offres 
écrites sous 9700 au b u reau  de 
La  Sentinelle.

Belle occasion. U n vab„eaet
c h a rre tte  d ’enfan t à l ’é ta t de 
neuf son t à  vendre d 'occasion.
— S’ad resser rue de la R épubli­
que 9, 2“ » ctage à d ro ite . 9695

Calorifère
inextinguible, Ju n k e r n« 14, neuf, 
trè s  économ ique, à vendre. — 
S’ad resser au b u reau  de La Sen- 
tinelle. 9977

U  /•h p rrh p  à acheter d ’occa- 
JC U Im U IC  s ion un  pe tit to u r 
m écanicien usagé, genre M ikron, 
plus o rd inaire  conviendrait au s­
si, et un étau  larg. 120-150 cm . 
In d iq u er prix . — D em ander 
l'adresse au bureau  de La Sen ti­
nelle.________________________ 91

R p rfM ll en bois, to u t com plet, 
Dui IübU très p ropre , à vendre.
— S’ad r. rue  Pn .-H .-M atthey  29, 
rez-de-chaussée, à d ro ite . 123

Boüieiiies fédérales son t 
achetées 

p a r Alcide
W I O M E R , Parc 104. Se rend 
à dom icile. Tél. 20.20. 9992

POUSSe-pOUSSe. ° h e t£enr a d ’oec-
casion, m ais en bon é ta t, un 
pousse-pousse. — S'ad. R épubli­
que 13, 2“ '  étage à gauche. 94

A IaIIPP c*e su '*e’ à dem oiselle 
lUUCl honnête , jo lie  cham ­

bre  m eublée, au soleil, chauffa­
ge, é lectricité , avec pension si 
on le désire. — S’ad resser Tem ­
ple-A llem and 89, au  3“« étage à 
gauche.

i offre à louer ““ ÎK ,b3
chauffée, électricité. — S’ad res­
ser chez F erd inand  Dubois, rue  
de France 14, Le Locle. 9670

Â lnnon belle cham bre  m eu- 
IVUCl blée; chauffable, dans 

m aison m oderne, à fr. 20.— par 
m ois. — S’adr. chez Mrae Kohi, 
Jacob-B rand t 80, 2">» étage. 9626

Leçons «fc
Piano

PHILIPPE WUILLEMIN
R u e  IV u m a-P ro »  H |  81

i On cherche p o u r le 
I 30 avril un Ioge- 
i» m en t de deux ou 

tro is  cham bres. — S 'adresser 
au bureau  de La Sentinelle , ru e  
du  Pon t 6, L o c le . 9664

Etat civil de Tramelan
du  m ois de jan v ie r  1923

X a in sa n ees . — 4. Sylvant, 
M arie-Yvonne, fille d ’E dm ond- 
H enri et de Rosa, née Pachère. 
— 9. M ühlethaler, Madeleine, 
fille d ’Alfred - F ernand  e t de 
Fanny-I.ina , née M artin . — 18. 
W uille, Ju les-Serge, fils de Da- 
vid-Tim othée et de Fanny-A lice, 
née G uenin. — C hatelain , René- 
W alther, fils de V alentin et de 
M arguerite, née Stâm pfli. — 25. 
B ruat, Jean ine-M arthe, fille de 
Léon-Hrn ri-Joseph et de Ma.'the- 
Angèle, née Gigandet. — 21). 
Sürm ely, E lisabeth-M arle, fille 
d ’A nton e t de M athilde, uéf 
W âchter.

D écès. — 5. S truchen , Mar- 
the-H élène, née en 1922. — 7. 
W uilleum ier, née Béguelin, P a u ­
line, née en 1863. — Bolle, née 
P e rrin , E lisa, née en 1853. — 
18. M onnier, Marc-AIcide, né 
en 1876. — 26. W uilleum ier, Ce- 
dric-C yril, né en 1921.

P r o m e sse s  d e  m a r ia g e . — 
3. G indrat, René, rem o n teu r, e t 
Vuille, Georgettle-Alice, régleu­
se, tous deux à T ram elaa. — 27. 
Kock, Paul-A ifred, se llier, à 
T ram elan , et Clerc, R ose-V io­
lette , dem oiselle de m agasin, à  
La Chaux-de-Fonds.

M a r ia g e .  — 20. G indrat, Re­
né, rem on teu r, e t Vuille, Geor- 
gette-A lice, régleuse, to n s deux 
à. T ram elan.

Etat c iv il du L ocle
du  5 février 1923

N a issa n c e s . — Gyger, Jean - 
Pierre-A lfred, fils de Adrien-A l- 
fred e t de Jean ne-A lice , née 
M ontandon, Bernois. — Moser, 
George-Em ile, fils de George- 
E m ile, boucher, e t de Alice- 
Jeanne, née H u m b ert-D ro z- 
L auren t, Bernois. ______

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 5 février 1923

N a is s a n c e s . — R eym ond, Ma­
dele ine-Y vonne , fille de Mau- 
rice-E m ile , com ptable, e t de 
Rose-M ireille née R ichard , Neu- 
châtelo ise. — S te tte r, A ndrée- 
Sim one, fille de  R ené-F lorian , 
com m is, e t de Rose-Agnès née 
B o u rqu in , N euchâtelo ise . —
H ofstetter, Jean-C harles-Sam nel, 
fils de Sam uel-H um bert, h o r­
loger, e t de M aria-Ida née M auch, 
Bernois. — C hatelain , V iolette- 
Pervenche, fille de Fredéric- 
Louis, co lpo rteu r, e t de E m m a 
née Bula, Bernoise.

P r o m e sse s  d e  m a r ia g e . — 
Jean n in , C harlcs-A ibert, décal- 
queu r, N euchâtelois, e t Balza- 
re tti, M arguerita-Francesca, hor- 
logère, Tessinoise. — Iseli, E r ­
n e s t ,  b o u la n g e r-p â t is s ie r ,  e t 
Hug, M artha, sans profession, 
tous deux Bernois.

D écès. — 4998. S tehlé née 
G lauser, Amélie, veuve d ’An- 
guste-Théodore, Neuchâteloise, 
née le 7 novem bre 1841. — In ­
hum é aux E p la tu res, N° 556. 
A lexandre, Gabriel, époux de 
Eva née Bicard, N euchâtelois, 
né le 15 ju ille t 1850. — 4999. 
B ourquin , H enri-A uguste, époux 
en 2“ ° noce de Adèle Stadel- 
m ann née H irschy, Bernois, né 
le 13 février 1863. — 5000. Nico- 
let née L’E platten inr, L ucic-E I- 
m ire, Neuchâteloise, veuve de 
Aiexis Marie, née le 15 sep tem ­
bre  1856.

Inhumations
Mardi 6 fév rie r 1923, à 13 '/2 h . : 
M“ e S teh lé-G lauser, Amélie, 

81 ans et 3 m ois, Parc  132 ; sans 
suite.

M. A lexandre, G abriel, 72 ans 
6 '/s m ois, N um a-D roz 47.

•  Madame Gabriel A lexandre, à La C haux-de-Fonds; Ma­
dam e et M onsieur Benjam in L ippm ann et leu r enfan t, à 
Lyon ; M onsieur Alfred A lexandre, à La C haux-de-Fonds; 
Madame e t M onsieur A braham  Bloch et leurs fam illes, à 
Biesheim (Alsace) ; Madame veuve A. Alexandre et fa­
m illes, à P a ris ; M onsieur e t Madame Marcel Alexandre, 
à M antes; Madame veuve Lévy-Liupm ann et fam illes, à 
La C haux-de-F onds; Madame et M onsieur Léon Bickart 
et leurs enfan ts, à B âle; Madame veuve I. Rueff-Bicard 
e t sa fam ille , à Bâle ; Madame veuve Léon Bicard e t fa­
m ille, à S trasb o u rg ; Madame e t M onsieur Salomon 
Bauer-Bicard, à  R om answ ille r; M onsieur e t Madame 
Jules Bicard et leurs enfan ts, à Saint-Ga!) ; Madame et 
M onsieur J . U llm ann-B icard et leu rs enfan ts, à Laufon ; 
Madame e t M onsieur Ju les W eill-Bicard e t leu r fils, à 
M ontbelliard ; a insi que les fam illes G rum bach, Lévy, 
L ippm ann, ont la dou leu r de faire pa rt du décès de leu r 
bien cher et regretté  époux, père, g rand-père, frère, on ­
cle, cousin e t paren t,

Monsieur Gabriel ALEXANDRE
décédé, dim anche 4 février 1923, à l ’âge de 72 '/ i  a " 5. 
après une longue e t pénible m aladie.

La C haux-de-Fonds, le 5 février 1923.
L'enterrement aura lieu m a r d i  6  c o u r a n t ,  à 

13 1 heures.
Domicile m ortua ire  : R u e  N u m a - D r o z  4 7 .
Une u rne  funéraire  sera déposée devant la m aison 

m ortuaire.
Le présent avis tie n t lieu de le ttre  de faire part. 138
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La paix turque n’est plus compromise !
Le ravitaillement de la Ruhr cause des appréhensions

Revue du jour
Donc, la conférence de Lausanne a fini par res­

sembler à un ménage d ’époux querelleurs, mais 
<fui tout de même s’aiment beaucoup et ont aussi, 
chose peu négligeable, trop d’intérêts communs 
enchevêtrés, pour que leurs brouilles puissent du­
rer plus d’un jour.

Hier, grand fracas. C'était la scène de ménage 
classique. On casse les vitres, on claque les por­
tes et on prend le train!!

Aujourd'hui, la nuit ayant porté conseil, on 
cherche une réconciliation en douceur et chacun 
tâche d'y mettre du sien pour qu'on ne semble se 
souvenir de rien ! La diplomatie de cinéma n'est 
pas enterrée, quoique M. Lloyd George ne joue 
plus les grands premiers. Ses successeurs gardent 
la recette, et cela nous vaut de fort joyeux spec­
tacles.

Mais nous n'avions pas tort, hier, de ne pas 
prendre au sérieux les tirades tragiques de mes­
sieurs les plénipotentiaires. L'entremise du prési­
dent du Conseil français s’est produite comme 
nous l'avions prévue. M. Poincaré est habile aux 
raccommodages! Ses télégrammes urgents ont 
calmé les esprits aussi bien à Lausanne qu’à Lon­
dres, et sauf imprévu, la Turquie signera la paix. 
Si ce n’est demain, ce rte sera pas toutefois aux 
calendes grecques.

La morale de cette histoire est facile à tirer : 
Quand on a sous sa patte un morceau de choix 
comme la Turquie, avec ses richesses du sol et du 
sous-sol, on ne lâche pas cet os pour quelques pa­
roles de travers!

Une morale ? Plus que cela ! C’est la réalité. Et 
ma foi, elle n'est pas jolie, jolie. R. G.

—  i— o  . ......................

CONFÉDÉRATION
Une mission humanitaire 

LE COLONEL WILDBOLZ EN TURQUIE 
BERNE, 6. — Le Bund annonce que le colonel 

commandant de corps Wildbolz, est parti pour 
Athènes et Constantinople. Il est chargé par la 
Croix-Rouge internationale d’aller organiser le 
transport des fuyards et les échanges de prison­
niers entre la Turquie et la Grèce.

La participation au Conseil d’Etat 
ZURICH, 6, — Le Comité du parti socialiste 

du canton de Zurich a décidé par 11 voix contre 
7 de proposer au congrès de participer aux élec­
tions du Conseil d 'E tat qui auront lieu cette an­
née et d ’entrer en lutte en présentant trois can­
didats.

La reprise du trafic
BERNE, 5. — L’interruption des communica­

tions sur ilia iligoe de il'Arlberg a pris fin et la cir­
culation des trains est rétablie entre Buchs et 
Innsbruok. L 'Orient-Express qui, ensuite des évé­
nements en Alllemagne, est acheminé par la 
Suisse e t i’Arlberg, circule sur les lignes suisses 
les mercredi*, vendredis et dimanches, d ’après 
l'horaire suivant : Dans la direction de Vienne : 
Bâle C. F. F., 7.05 ; Zurich, dép. 9.— ; Buclis, 
arr. 11.07. Direction de Paris : Buchs, dép. 5.50 : 
Zurich, dép. 8.10 ; Bâle arr. 9.36.

La nouvelle gare de Bienne
SIENNE, 6. — Resp. — Les travaux pour la 

nouvelle gare de Bienne avancent lentement. Les 
travaux  pour le dépôt des locomotives sont en­
core loin d 'ê tre  terminés. L 'enclanchement élec­
trique, nouveau système qui n 'est employé jus­
qu’ici sur le réseau des C. F. F. qu’à la gare de 
Gœschenen, ne pourra pas être term iné pour le 
1er janvier, date prévue pour l’ouverture de la 
nouvelle gare. La direction du lime arrondisse­
m ent vient de m ettre en soumission la construc­
tion du tro tto ir bordant le nouveau bâtim ent aux 
voyageurs, ainsi que les routes d ’accès pour les 
services de îa grande vitesse et des bestiaux.

Le trafic des charbons 
BERNE, 6. — Resp. — Les transports de char­

bon dits de réparation pour l’Italie à travers la 
Suisse n’ont pas cessé complètement. Le 29 jan­
vier, 1700 tonnes ont passé en Suisse ; le 1er fé­
vrier, 900 tonnes, dont 78 par le Lœtschberg et 
822 par le Gothard ; le 2 février, 1392 tonnes, 
dont 516 tonnes par le Lœtschberg et 876 par le 
G othard ; le 3 février, 1574 tonnes, dont 730 par 
le Lœtschberg et 844 par le Gothard.

Le chômage à Genève
GENEVE, 6. — Resp. — D’après les chiffres 

officiels de l'Office de chômage du canton de Ge­
nève, on constate une augmentation du nombre 
des chômeurs en janvier 1923. A fin janvier, leur 
nombre to tal s'élève à 3565, dont 3543 complets 
et 22 chômeurs partiels, soit une aug entation de 
124 chômeurs comparé à décembre 1922, dont 
104 chômeurs complets.

Une découverte macabre 
BALE, 6. — Resp. — Dimanche matin, un ai­

guilleur dès C. F. F. a trouvé sur la voie ferrée, 
entre M uttenz et P ratteln  (Baie-Campagne), le 
cadavre d’une femme dont la tê te  était séparée 
du corps. Les recherches entreprises par les auto­
rités judiciaires ont permis d ’établir qu’il s'agit 
d'une dam e originaire de Bâle, âgée de 47 ans, 
qui a quitté Bâle samedi soir pour se rendre à 
P ratteln  ; elle se serait jetée sur la voie au mo­
ment du passage dlu train dans un accès de neu­
rasthénie.

Au Conseil national
L'AIDE A  L’AUTRICHE

BERNE, 6. — Notre correspondant nous télé­
phone : M. Micheli, Genève, rapporte en français 
sur la reconstruction de ‘l'Autriche. Il conclut à 
11'octroi d'un crédit de 20 millions. Au nom de la 
minorité socialiste de la commission, Hauser, de 
Bâte, défend un amendement tendant à  'laisser \  
l'Autriche ea pleine autonomie politique. Hitz- 
P-ay communiste, iparfe ensuite. iLa discussion

Les Turcs seraient prêts à signer
PARIS, 6. — Havas. — L'horizon diplomatique 

s’est subitement éclairci lundi du côté de Lau­
sanne. Le rédacteur diplomatique de l’agence Ha­
vas apprend de source autorisée qu'avant de 
quitter Lausanne, M. Bompart a eu dans la mati­
née une entrevue avec Isrnet pacha dont il a 
rendu compte au président du Conseil dans un 
télégramme que M. Poincaré a reçu au début de 
l'après-midi. Il résulte de cette communication 
qu’après ce nouvel échange de vues, le chef de la 
délégation turque, mieux instruit des intentions 
véritables des Alliés, n’a pas persisté dans son 
attitude intransigeante de îa veille. Il a accepté 
le texte qui avait été soumis précédemment sur 
le régime des capitulations.

La question qui à îa dernière minute avait em­
pêché la signature du traité dimanche se trouve 
donc ainsi résolue.

L’INTERVENTION DE PARIS
PARIS, 6. — Havas. — Selon le « Petit Pari­

sien », la situation se p résen terait ainsi à l'heure 
actuelle au sujet des négociations de la paix en 
Orient. Ismet pacha suggère que les signatures 
soient échangées après son. voyage à Angora. 
Poincaré propose au contraire aux Alliés que l'on 
en finisse tout de suite. Le départ de lord Curzon, 
ainsi que de M. Bompart devant entraîner une 
suspension de la conférence, Ismet pacha proposa 
de m ettre ce délai à profit pour se rendre à An­
gora faire approuver le projet de tra ité  par l'as­
semblée nationale et revenir signer le tra ité  à 
Lausanne dans deux ou trois semaines.

La nouvelle fut aussitôt transmise par M. Poin­
caré à M. Balfour. Dans le courant de l'après- 
midi, le président du Conseil a reçu la visite de 
Naoum bey. Il télégraphia à Londres et à Rome 
pour proposer que la signature du tra ité  de paix 
ait lieu avant le départ de la délégation turque 
pour Angora. Ce télégramme faisait observer que 
Ismet pacha avait consenti à différer son départ 
de Lausanne jusqu'à mercredi et que les Alliés 
pourraient, soit renvoyer immédiatement des 
plénipotentiaires à Lausanne, soit prier Ismet 
pacha de venir signer à Paris.

Le « P etit Parisien » conclut ainsi : En défini­
tive, il apparaît donc que le projet de traité  qui 
passait pour enterré la veille sera signé dans deux 
ou trois semaines ou même immédiatement.

L'échôc de lord Curzon 
a sauvegardé la paix

PARIS, 6. — Havas. — Le correspondant du 
« Matin » à Londres croit savoir que le représen­
tant diplomatique français à Londres a insisté 
pour que le gouvernement britannique fasse une 
déclaration publique disant que les négociations 
de paix avec les Turcs n’étaient pas abandonnées. 
Cette déclaration aurait pour objet de calmer 
l’opinion publique, aussi bien en Angleterre qu’en 
Turquie, faute de quoi on reviendrait à la situa­
tion qui précéda l’accord de Moudania, avec tous 
ses dangers,

LONDRES, 6. — Havas. — Le « Daily Herald », 
organe travailliste, écrit : Grâce à M. Poincaré, 
l'échec subi à Lausanne par lord Curzon n’aura 
pas pour conséquence l'interruption des négocia­
tions et le péril d'une guerre a été écarté ; mais 
l'Angleterre doit d’urgence modifier sa politique 
orientale. En ce qui concerne Mossoul, il est in­
dispensable qu’un arrangement mutuel intervien­
ne.

L’opinion de Washington
WASHINGTON, 6. — Havas. — On dit que si 

les négociations de Lausanne ne sont pas reprises, 
les Etats-Unis pourraient envisager la question de 
négociations de paix séparée avec le gouverne­
ment turc.

Départ subit I
LONDRES, 6. — Havas. — Le Dr Rachad est 

parti subitement pour Paris et Lausanne où il est 
mandé par Ismet pacha.

Les dessous- des cartes
MILAN, 6. — Stefani. — Le Secolo examine 

la situation de la paix dans le proche-Orient et 
présente les conclusions suivantes au sujet de la, 
rupture de Lausanne : Ni l’intransigeance de Ke- 
mal pacha, ni l'obstination, ni le fanatisme d 'A n­
gora, n'auraient précipité les événements, s'il n'y 
avait pas eu de divergences franco-anglaises, la 
question de la Ruhr et antres complications inter­
nationales, la lettre de M. Poincaré à Moustapha 
Kemal pacha, exprimant l'intention de conclure 
une paix séparée si la conférence échouait, les 
articles du « Temps » accusant l'Angleterre de ne 
pas désirer la paix, et d ’autres facteurs encore, 
ont contribué à troutler l’atmosphère de la con­
férence et °neouragé les Tirrcs, malgré les dé­
mentis et l'apparente collaboration anglo-française 
jusqu’à la dernière minute,

L'*dendorff exp u lsé dô Vienne
BERLIN, 6. — W-ofiff. — Plusieurs journaux re­

çoivent de Vienne une dépêche annonçant que 
LudenJorff, qui venait de prononcer un discours 
au cours dVn déjeuner offert en s j  honneur peu: 
l’Union d°-s paysans de Klagenfurt, qui voulait 
se rendre à Vienne, a reçu l’ordre de descendre 
à la gare de Ketzendori (station d’un des fau­
bourgs de Vienne) et de repartir immédiatement 
à Munich sans toucher Vienne.

La guillotine sèche en Italie
MILAN, 6. — Stefani. — La « Giuslizia » a t­

tribue au commis'saire pour las chemins de fer 
l'intention de licencier tous les cheminots qui, 
dans Je passé, furent des organisateurs de grève. 
Le journal critique vivement cette  mesra-e.

D ans la Ruhr
La d é t r e s s e  ou vrière

DUSSELDORF, 6. — Havas. — Dans les mines, 
ie travail continue. L 'extraction est très réduite. 
La hausse du p rix  de la vie continue à être 
Je grand souci de la classe ouvrière de la région, 
e t on signale quelques grèves provoquées par des 
conflits sur des questions de salaires.

Le citoyen Grutzner, préfet de Dusseldorf 
reçoit les journalistes étrangers

DUSSELDORF, samedi soir. — De l'envoyé 
spécial du « Peuple ». — Le citoyen Grurtzner, 
préfet de Dusse!dcrf, a reçu tous les journalistes 
étrangers dans la saille des séances du gouverne­
ment.

Il fleur a Iait un exposé complet de Ta situation 
faite actuellement à  la  population de la Ruhr et 
particulièrem ent dans il? immense cité  qu’est Es- 
sen.

La misère est extrême. Le iprix de la viande 
est devenu totalement inabordable pour le6 ou­
vriers, les employés, les petits bourgeois. La fa­
mine, redoutée depuis troâ® semaines, pourrait 
bien se produire si les transports ne s'amélio­
rent pas.

En temps nommait, à Essen, on reçoit 125,000 
litres de liait chaque jouir. Aujourd'hui, on en re ­
çoit seulement 9,000. Près de 20,000 enifants au- 
dessous de deux ans, e t  10,000 de plus de deux 
ans sont privés de ce t aliment qui est réservé 
aux malades qui en reçoivent tous les trois jours 
seulement.

La mortalité augmente. 300 mêdecirüs ont signé 
une protestation au sujet de cette triste situa­
tion.

Les chômeurs, qui sont nombreux, toavchent 
1,400 à 1,500 marks par jour, soit 50 à 75 cen­
times. 1

Contrairement aux affirmations françaises, la 
Schutzipoilizei a refusé, comme précédemment, de 
6aluer les officiers français et belges.

L’aide ià la population de la Ruhr est apportée 
paT diverses régions allemandes, mais elle est in­
suffisante. Sept communes seulement ont envoyé 
218 hundredweights (quintaux) de légumes et 110 
de poimmes de terre. CeHes-ici atteignent des 
p rix  énormes.

La disette dans la Ruhr provient des grèves 
ordonnées par Berlin, sous la ipression des indus­
triels qui ne veulent pas réparer les dommages 
de guerre. Frédéric DENIS.

L’ère des déraillements

M. Cuno i’a risquée belle !
ELB'ERFELD, 6. — WoMf. — Lundi après-midi, 

vers 3 h. 30, le train dans lequel se trouvait M. 
Ciuno, chancelier du Redoh, est entré en collision 
avec un train die marchandises entre Hagen et 
Westhatfen. Le chancelier qui avait pris (place dans 
la deuxième voiture n’a pas eu de maiï, du reste 
aucune autre personne n 'a  été Messée. Le trafic 
est interrom pu pour quelques heures. Le chance­
lier Curao a poursuivi son voyage à  M unster par 
train spécial»

Le blocus du charbon
PSST La S u isse  se ra  se rv ie

DUSSELDORF, 5. — Le blocus du charbon de 
la  Ruhr se poursuit normalement. Des essais de 
fuite ont été 'constatés e t des trains de charbon 
ont tenté d'utiliser, pour passer en Allemagne non 
occupée, les voies privées qui relient les mines 
les unes aux autres et qui form ent un réseau 
très compliqué à cô té du réseau officiel1. Des pos­
tes de stinverlîance ont été placés aiux issues. Les 
Allemands ont essayé également de faire passer 
sur les routes des camions chargés de charbon. 
Là encore, leur tentative a été dléjouée.

Des dispositions ont é té  prises à  W edau pour 
expédier chaque semaine cinq trains de charbon 
pour îa Suisse. Il ne faut pas en eüfet que les 
puissances neutres, comme la  Suisse e t la Hol­
lande, qui s'approvisionnaient de charbon dans 
la Ruhr, aient à  souffrir de l'intervention de la 
Firance. L 'arrêt qui s’est produit dans les envois 
de charbon à la Hollande n 'é ta it que passager, 
maiis ces envois reprendront incessamment, — 
(Hava6.)

L’invasion de la Ruhr jugée par 
Ramsay Mac Donald

LONDRES, 6. — Havas. — Dans un discours, 
le travailliste Ramsay Mac Donald a déclaré que 
la demande de grandes réparations finirait par 
amener la faillite de l'Europe. Le leader socialiste 
a ajouté que la légère reprise du commerce de la 
Grande-Rretagne aurait continué si TEurope avait 
pu graduellement se relever et que l’invasion de la 
Ruhr avait été préjudiciable au commerce.

Rien d’étonnant
FRANCFORT, 6. — W cift — La «G azette 

de Francfort » annonce qu'un train  conduit par 
du personnel français a dérailITé lundi matin de 
bonne heure près d'Ingelheim. On ne signale pas 
de victimes,

Selon le même journal, deux trains également 
conduits par des Français sont entrés en colli­
sion à la suite d'un faux aiguillage à 'la gare de 
Weissenau, p rès de Mayence. Les dégâts sont 
importants.

W  Grève dans la Sarre
BERLIN, 6. — Wolff. — Selon le « Lokal An- 

zeiger », la grève a commencé lundi dans toutes 
les mines de la Sarre. L'ordre n'est pas troublé.

Siki en Irlande
PARIS, 6. — L ’« Echo des Sports » annonce 

que Siki a signé un engagement avec le poids 
moyen irlandais Mac Tigur pour un combat qui 
se déroulerait en vingt rounds à Dublin pour une 
bourse de 2000 livres sterling dont les trois quarts 
reviendraient au vainqueur.

Le parti libéral et la question des zones
NEUCHATEL, 5, — L'assemblée du parti libé­

ral neuohâtelois a décidé à l'unanimité, après un 
rapport de M. le conseiller national de Dardel, 
d ’accepter la convention des zones.
  —  » — ■ -----------------

F A IT S  D I V E R S
La plus grande étoile

C'est à peine si elle est visible à l'œ il nu. C'est 
à la suite de savantes déductions et par l'examen 
des spectres stellaires que le professeur J.-S, 
Plaskett, directeur de iO bservatoire du Diminion 
à Victoria (Canada), en a pu déceler l’existence. 
Mais quelle découverte pour un astronome !

Deux autres jumeaux, si rapprochés, que vus 
de la terre, ils ne forment plus qu'une seule étoile, 
et dont la masse totale est 160 fois plus forte que 
celle de notre soleil, qui, vous ne l’ignorez pas, 
est 332,000 fois plus grande que celle de notre 
minuscule globe. Et chacun de ces astres est pres­
que trois fois plus chaud que notre foyer solaire, 
leur tem pérature atteignant 17,000 degrés. Ils 
sont si lointains que la lumière qui se propage à 
la vitesse de 300,000 kilomètres par seconde, em­
ploie dix mille années à parcourir l’espace qui 
nous sépare d'eux. Le rayon lumineux qu'ils 
ém ettent à ce t instant même, parviendra à nos 
descendants en l'an 11,923.

Une machine à écrire de 32 grammes
Une machine à écrire pesant 32 grammes et fa­

cile à mettre dans une poche de gilet, a été mon­
tré e  par le docteur E. H. W etherill, de Philadel­
phie, au meeting de l’Association américaine pour 
l'avancement de la  science. Il l'employait pour 
son propre usage.

Terme entre les doigts et sur le papier, 'la ma­
chine écrit par le moyen d 'une roue munie de ca­
ractères en caoutchouc qui est en contact avec 
le papier.
------------------ m  ♦  ■  ---------------------

LA C H A U X - D E-FOIMPS
DES MUNITIONS POUR LA POLOGNE!
Selon une source « sûre », un ancien industriel 

de La Chaux-de-Fondls viendrait d'obtenir une 
grosse commande de munitions de la Pologne. 
Il avait eu idl'abord l ’intention de la faire exécuter 
dans des atefliers de La Chaux-de-Fonds, mais à 
cause de certaines difficultés, il y a renoncé et 
vient d 'acheter les immeubles d'une grande usine 
de Soileure, actuellement en faillite.

1200 ouvriers travailleront dans (l'usine même et 
autant seront oocupés dans la  région.

«L'Effort » d it que c'est dans la prévision d'en­
nuis certains que cet industriel aurait renoncé à 
installer « sa grosse affaire » à  La Chaux-de- 
Fonds.

III conviendrait de préciser ou bien de ne pas 
accréditer des Qégendes. Les ennuis sont si peu 
certains que déjà dles affaires de munitions ont 
été installlées chez nous. La morale chrétienne, 
sans d<juite, n'y trouve pas son compte, mais les 
affaires sont... les affaires !

Il ne faut pas non plus négliger ,un côté impor­
tant de ce problème d'es munitions. On sait quel 
tort cela a fait à lia qualité de notre main-d'œu­
vre, pendant la  guerre., et les suites désastreuses 
qute la  dite industrie a provoquées, dès la cessa­
tion des hostilités, jetant sur le pavé une foule de 
manœuvres, hommes et femmes, sans le moindre 
métier en main. Seraient-ce de pareilles erreurs 
sociales et économiques qu'on voudrait renouve­
ler, sous prétexte que ce serait la  « grosse affai­
re ». La grosse affaire pour un ou deux capitalis­
tes... On oublie de préciser ce petit détail !

MIEUX QUE LA MUNITION !
Nous étions au courant, depuis quelques jours, 

de cette affaire de munitions'. Mais on n’en par­
lait que p a r on dit. On parla aussi d'un impor­
tant industriel genevois qui chercherait à louer 
chez nous des anciens ateliers pour y installer la 
fabrication d'un produit nouveau, dérivé die rési­
dus de lait, et d 'une demande très forte, la gala- 
lite.

Un nouveau Tea-Room
Ne us apprenons qu'un nouveau tea-room sera 

ouvert prochainement dans les locaux de l'ancien 
Hôtel des Postes. Nous croyons savoir que M. 
Barben, ancien régisseur du Nouveau Cercle et 
de l’Astoria, en sera l'adm inistrateur. Les travaux 
de transformation ont commencé lundi matin.

Girardbille à Bagnères
A Bagnères-de-Luchon (Pyrénées françaises), 

A. Girardbille est sorti second au concours in ter­
national de ski, avec un saut de 19 mètres. Le 
tiemplin était trop court.

Le « Journal », de Paris, appelle Girardbille, 
par une coquille imprévue, « le champion suisse 
Garibaldi » ! C’est Keks qui sera content !

Par» socialiste us la cusuh-üs fanfls
Assemblée générale annue'le

Mardi 6  février 1923, à 20  h eu res  
au C ercle ouvrier

Ordre du jour :
1. Verbal ; 2. Rapports du comité, du caissier 

et des vérificateurs ; 3. Nomination du comité ; 
4. Congrès cantonal, nomination des délégués ; 5. 
Votations fédérales ; 6. Divers.

Vu l'importance de l’assemblée, la présence de 
touc. les membres du parti s'intéressant au mou- 
vement socialiste est attendue. LE COMITE.


